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TOUT va très vite dans lefootball, et la demi-finaledu Mondial-2018 contre laBelgique aussi, dès cemardi : l'équipe de Franceest entièrement tournéevers ce rendez-vous entreamis qui n'aura rien d'ami-cal. 
" On a une première partie
très positive, on imaginait le
dernier carré, on y est. Ceci
dit, maintenant, ce n'est pas
suffisant ", a souligné au-près de l'AFP le présidentde la Fédération (FFF),Noël Le Graët. Forcément :plus on se rapproche dusoleil de la finale mosco-vite, plus se dessine la "
deuxième étoile ", vingt ansaprès 1998, et réclaméedès fin mai par EmmanuelMacron, qui sera présentdans la cité des tsars, sansdoute jusque dans le ves-tiaire. " A mon avis il des-
cendra dire un petit coucou
après le match, c'est l'habi-
tude ", a confié Noël LeGraët.Les liens sont forts voireinextricables entre lesdeux pays voisins, linguis-tiques, culturels, poli-tiques, etc. Footballistiqueségalement, du capitainebelge Eden Hazard mis enorbite à Lille aux joueursdes deux sélections qui secôtoient en club. " Il y a une

grosse rivalité entre la
France et la Belgique, c'est
une espèce de derby ", aavancé Olivier Giroud. Etpour l'avant-centre deChelsea et les autres Bleusde Premier League –N'Golo Kanté (Chelsea),Hugo Lloris (Tottenham),Paul Pogba (ManchesterUnited) – " c'est un match
particulier : on n'a pas envie
de se faire chambrer au re-
tour en pré-saison " par lesBelges qui évoluent à leurscôtés en Angleterre...Hazard, "c'est presque un
Français", s'amuse Giroud.D'ailleurs, une photo cir-cule sur internet où l'onvoit les trois frères Hazardenfants (dont les deux pré-sents dans la sélection,Eden et Thorgan) portantle maillot bleu floqué duN°10 de Zinédine Zidane.

Le troisième s'appelle... Ky-lian. Avec lequel BenjaminPavard a joué à Lille. Maisquestion retrouvailles, il ya surtout "DD" contre
"Titi". Ce n'est pas de labande dessinée, thème pri-vilégié par la presse fran-çaise en clin d'œil aufameux coup de crayonbelge, mais bien le duel at-tendu sur les bancs entreles ex-coéquipiers cham-pions du monde et d'Eu-rope Didier Deschamps etThierry Henry, le sélection-neur des Bleus et l'adjointdu cerbère des DiablesRouges, l'Espagnol RobertoMartinez. Soit la premièrefois qu'un champion dumonde 1998 sera opposé àl'équipe de France... "Ça fait
bizarre de l'avoir contre
nous", et "je serais fier de
pouvoir montrer à Titi qu'il

a choisi le mauvais camp", adit Giroud à propos dumeilleur buteur bleu del'histoire (51 buts en 123sélections).
• "Rien n'est laissé au ha-
sard". Dimanche, c'étaitbranle-bas de combat tac-tique à tous les étages,entre analyse vidéo et en-traînement à huis clos. LesBleus ont su exploiter lesespaces laissés vacants parl'Argentine en 8e de finale(4-3) puis contrecarrer laforce de l'Uruguay surcoups de pied arrêtés enquart (2-0). " On travaille
beaucoup tactiquement,
rien n'est laissé au hasard,
toutes les chances sont
mises de notre côté : le
coach nous donne toutes les
clefs, à nous de les utiliser
sur le terrain ", a avancé Gi-roud. Ne rien laisser au Ha-

zard, mais rien non plusaux Romelu Lukaku etKevin De Bruyne, autresfers de lance de la meil-leure attaque du tournoi(14 buts).Bluff ou pépins ? Dimancheaprès-midi, Hazard, Lu-kaku, le milieu Axel Witselet le défenseur VincentKompany n'ont pas parti-cipé à l'entraînement col-lectif de la Belgique lors dupremier quart d'heure ou-vert à la presse. Et les deuxarrières centraux Toby Al-derweireld et Jan Verton-ghen se sont entraînés àpart... Et Hazard a envoyédes compliments, vers soncoéquipier de club Kantéen assurant que "quand il
est au top, tu as 95 % de
chances de gagner le
match". Et vers KylianMbappé, toujours sur beIN

Sports : "J'ai beaucoup de
respect pour ce qu'il fait à
son âge. Dans le football
moderne, on n'avait jamais
connu ça".Le mental pèsera forcé-ment. Les Belges ont re-monté deux buts au Japonen 8e de finale (3-2) puissorti le Brésil de Neymar(2-1). "On a éliminé le meil-
leur joueur du monde", Lio-nel Messi, "il n'a pas touché
le ballon", avait de son côtéplastronné samedi LucasHernandez. Excès deconfiance à l'horizon ? Passûr. Le plus jeune, Mbappé,qui pourrait guigner le Bal-lon d'Or du tournoi s'ilétait décisif ce soir, a ré-sumé la situation dès ven-dredi soir à Nijni Novgorod: "On a fait le plus long, mais
il reste le plus dur".

Entre amis qui n'aura rien d'amical 
Mondial-2018/Demi-finale France-Belgique
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Le défenseur français Raphaël Varane est, ce soir, face...
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... à l'attaquant et capitaine belge Eden Hazard.

Ph
o
to
 :
 D

.R

De 1904 à la démonstration
de la génération Hazard en
2015, retour sur neuf
matchs marquants du
derby France-Belgique,
avant la demi-finale du
Mondial-2018 de ce mardi
à Saint-Pétersbourg. Les
Diables Rouges sont l'ad-
versaire le plus rencontré
par les Bleus, avec 73
confrontations (24 victoires
françaises, 19 nuls et 30 vic-
toires belges).

Le premier match officiel
: 1er mai 1904, à
Bruxelles (amical)
• Belgique-France 3-3. Of-ficiellement, cet amical Bel-gique-France à Bruxellesest le premier match del'histoire des deux sélec-tions. Avant le coup d'en-voi, les Français sont douzeet ont recours à un tirageau sort pour déterminerqui de Jacques Davy ouEmile Fontaine jouera cettepartie, à une époque où iln'y a pas de remplaçantsdans le football. C'est Davyqui l'emporte, au granddam de l'infortuné Fon-taine qui ne sera jamais in-ternational.

Une calèche et une raclée
: 7 mai 1905, à Bruxelles
(amical)
• Belgique-France 7-0. Ledeuxième match contre laBelgique, toujours àBruxelles, démarre avecune heure de retard. La rai-son ? L'arbitre John Lewiss'est perdu en calèche dansles rues de la capitalebelge... Le décalage ducoup d'envoi oblige le sol-dat Georges Crozier à quit-ter les Bleus dès la 65eminute pour attraper untrain et tenter de rentrer àtemps dans sa caserne. LesFrançais sont écrasés 7-0et Crozier arrive tout demême en retard...
Les Bleus filent en quarts
: 5 juin 1938, à Colombes
(8e de finale du Mondial)
• France-Belgique 3-1. Adomicile, les Bleus pren-nent l'avantage dès la 40eseconde puis corsent lescore dès la 11e minute,avant de remettre ça à la69e (3-1). La France sequalifie pour la premièrefois en quarts de finaled'un Mondial mais s'incli-nera contre l'Italie (3-1) fu-ture championne dumonde.
La Libération : 24 décem-

bre 1944, à Paris (ami-
cal)
• France-Belgique 3-1.C'est la première rencontreinternationale de l'équipede France depuis la Libéra-tion de Paris. La victoiredes Bleus est surtout sym-bolique : ce match sert àvenir en aide aux sinistrésde guerre, alors que la ba-taille contre les nazis sepoursuit dans les Ar-dennes.
Le triplé de Platini : 16
juin 1984, à Nantes (1er
tour de l'Euro-1984)
• France-Belgique 5-0.Les Bleus se qualifientpour les demi-finales dèsce deuxième match enécrasant les Belges et leurvedette Enzo Scifo 5-0. Mi-chel Platini s'offre un su-perbe triplé, annonciateurdu sacre à venir en finalecontre l'Espagne (2-0). CetEuro remporté à domicileest le premier titre interna-tional de l'équipe deFrance.
Deuxième bronze pour
les Bleus : 28 juin 1986, à
Puebla (Mexique) (match
pour la 3e place du Mon-
dial)
• France-Belgique 4-2
a.p. La France et la Bel-gique ont perdu 2-0 en

demi-finales (face à la RFAet l'Argentine respective-ment) et se retrouventdans un stade qui sonnecreux. Les Bleus avaientéchoué dans cette petite fi-nale quatre ans avant, ilsréussissent cette fois à dé-crocher la médaille debronze, égalant la meil-leure performance natio-nale réalisée par la bande àRaymond Kopa et Just Fon-taine en 1958.
La " papinade " : 25 mars
1992 à Paris (amical)
• France-Belgique 3-3.Les Bleus sont menés troisfois mais égalisent àchaque fois. La dernièreégalisation signée Jean-Pierre Papin restera dansles annales : une superbevolée acrobatique, marquedéposée "papinade".
Alerte avant fiasco : 18
mai 2002 à Saint-Denis
(amical)
• France-Belgique 1-2.Les champions du mondeet d'Europe en titre subis-sent un revers surprisepour leur dernier match àdomicile avant le Mondialnippo-sud-coréen. LesBelges marquent mêmetous les buts, par Glen DeBoeck (40e) puis dans lamême minute par Timmy

France-Belgique : neuf chapitres d'un grand classique (Repères)
Mondial-2018
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Les Bleus ont éliminél'Uruguay en quart de fi-nale mais il en reste un enlice au Mondial en Russie,Andres Cunha, qui arbi-trera ce mardi (19h00 auGabon) à Saint-Péters-

bourg la demi-finale entrela France et la Belgique. Cechoix de la Fifa peut sur-prendre mais rien dans lesrèglements ne l'interdit.Pareil scenario s'était déjàproduit en quart de finaleFrance-Uruguay, arbitrépar Nestor Pitana, un Ar-gentin, alors que les Bleusavaient éliminé l'Albice-leste de Lionel Messi en 8ede finale.

Un arbitre uruguayen 
directeur de la partie
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Simons contre son camp.Marc Wilmots arrache lavictoire dans le temps addi-tionnel. Zinédine Zidaneétait absent, resté assister àla naissance de son troi-sième enfant.
Génération Hazard en
gala : 7 juin 2015 à Saint-
Denis (amical)
• France-Belgique 3-4.Les Bleus de Didier Des-champs sont malmenés parla génération d'Eden Ha-zard qui mène même 4-1avant que Nabil Fekir et Di-mitri Payet ne réduisent

l'écart dans les toutes der-nières minutes, chacunmarquant son premier buten Bleu. "C'était un match
très disputé, où la Belgique
avait été très efficace, im-
pressionnante", s'est sou-venu l'attaquant françaisOlivier Giroud dimanche.
"Par rapport à 2015, le rap-
port de forces s'est peut-être
équilibré", a ajouté Giroud,un des six Bleus actuelsayant participé à ce match(avec Lloris, Varane, Ma-tuidi, Griezmann et doncFekir).


